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 La fontaine au milieu du Village  

 

Vous recevez ces jours-ci le bulletin qui relate des nombreuses 

activités de ce trimestre d’automne. 

Parmi celles-ci, la fête anniversaire des 25 ans de l’église de 

Meythet à laquelle le Père Le Saux nous a honoré de sa présence 

à la table ronde qui a eu lieu sur le thème de la paroisse de 

demain. 

S’appuyant sur une idée du pape st Jean XXIII, Le Père Le Saux a 

encouragé les paroisses à être comme la fontaine sur la place 

d’un village. Mais attention ! les places de village ne sont plus 

comme avant. Le Père Evêque nous invite à penser en ‘’territoire 

de mission’’ : savoir s’allier avec les autres quand c’est nécessaire, 

savoir faire autrement que comme on a toujours fait. L’annonce 

de l’Evangile est la raison d’être de l’Eglise, à nous de nous 

adapter à l’organisation de la société d’aujourd’hui pour rendre 

possible et favoriser les rencontres fraternelles. 

Ludovic BRULEY 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Le temps de l’Avent  

Dans notre monde en ébullition, le temps de l’Avent est 

l’occasion toute particulière de prier pour la paix. 

 

 

 

Entends ma voix 

auteur : Jean Paul II 

 

 

Entends ma voix, Seigneur, car c'est celle des victimes de toutes 

les guerres et de toutes les violences entre les individus et les 

peuples... 

Entends ma voix, car c'est celle de tous les enfants qui souffrent 

et qui souffriront tant que les gens mettront leur confiance dans 

les armes et la guerre... 

Entends ma voix, quand je te prie d'insuffler dans le cœur de tous 

les humains la sagesse de la paix, la force de la justice et la joie 

de l'amitié... 

Entends ma voix, car je te parle pour les multitudes qui, dans tous 

les pays et en tous les temps, ne veulent pas la guerre et sont 

prêtes à parcourir la route de la paix... 

Entends ma voix et donne-nous la force de savoir répondre 

toujours à la haine par l'amour, à l'injustice par un total 

engagement pour la justice, à la misère par le partage... 

Entends ma voix, ô Dieu, et accorde au monde (spécialement au 

Moyen-Orient) ta paix éternelle. 

Amen. 

 

 

 

 

 

 



Un bel anniversaire – Les 25 ans de l’église Saint Paul de Meythet 

 

Quelle Paroisse pour demain ? 

« La Paroisse, une fontaine d’eau vive 

Au milieu du village !... » 

                                                                                         

 

                                                                                       

 

  

   

 

 

 

 

 

Les 16 et 17 septembre derniers, la paroisse St Luc a 

célébré les 25 ans de l’église St Paul de Meythet, 

la dernière érigée sur notre diocèse et a fait mémoire 

de l’aventure de cette construction. 
 

Au programme, visites guidées de l’église, safari photos à la 

découverte des différents clochers de la paroisse, animation 

musicale avec la chorale Why Note.  

 

 
 

 
 

 
 

 

Le 16, en soirée avant le débat, René Mugnier, président du 

conseil paroissial au moment du projet de l’église, Michel 

Golliard, à cette époque maire de Meythet, Jacques Hergott 

architecte de l’église et du quartier St Paul et son épouse Colette, 

membres de la commission diocésaine d’art sacré, tous ces 

principaux acteurs ont raconté l’aventure de cette construction 

en rappelant la participation forte et discrète du père Daniel 

Barrel… Christine Julien, ancienne directrice du musée Arcabas St 

Hugues a relaté la motivation, l’aventure artistique et l’œuvre le 

Christ ressuscité  dans le chœur de St Paul. 

 

 

Le point fort de cette soirée a été la table ronde, avec pour thème 

« Quelle paroisse pour demain », animée par Vanessa Sansone 

journaliste à RCF, avec la participation de notre évêque 

Monseigneur Yves Le Saux, Christophe Mugnier, Mathilde 

Pierrot-Conte, Flavien Zitoun, tous trois paroissiens, Juliette 

Massas, membre de l’équipe missionnaire du diocèse et Vincent 

Brunier, délégué épiscopal à la Parole sociale de l’Eglise. 

 

Ce week-end anniversaire ne fut pas seulement un retour sur le 

passé mais principalement une réflexion tournée, portée vers 

l’avenir, « Quelle Paroisse pour demain ? » 

 

La Paroisse, signe visible au cœur de la ville, du village, de la vie 

des habitants, lieu de culte et de rassemblement dont la charge 

pastorale est confiée à un Curé comme pasteur propre sous 

l’autorité de l’Evêque diocésain. 

 

« On ne doit pas se contenter d’aller à la messe, il faut oser parler 

du Christ à ceux qui frappent à la porte ! Une centaine de 

personnes frappent à la porte de la paroisse pour une demande 

de baptême ou de mariage, dit Christophe. Ils connaissent 

souvent très mal le Christ. Il faut les accompagner. Nous, 

paroissiens, devons-nous impliquer pour parler de Jésus. Ça fait 

grandir et ça donne de la joie ! … » 
 

« Cinq ans après, nous confie Juliette Massas, les premières 

visions pastorales des paroisses ne sont pas périmées. Relisons-

les individuellement et collectivement ! En quoi cette vision m’a 

fait bouger en tant que disciple missionnaire ? Quelles actions 

répondraient à la vision et aux enjeux actuels que nous 

ressentons ! … » 

 

Vincent Brunier « Pour mettre en œuvre la Parole sociale de 

l’Eglise, il faut être en dialogue avec l’autre et avec le monde. 

Encore faut-il connaître ce monde qui nous entoure ! Votre 

paroisse a souhaité faire le portrait socio-démographique de son 

territoire. Une bonne idée pour discerner ses richesses, pauvretés 

et tensions !...  

 

L’accueil est très important, sinon primordial.  

Mathilde Pierrot-Conte précise « Il y a beaucoup de nouveaux 

arrivants dans nos communes. L’un des défis est de leur faire 

expérimenter un accueil, pour qu’ils sentent qu’ici une 

communauté humaine, vivante et joyeuse, peut être le lieu où ils 

auront plaisir à vivre leur foi ! ... » 

Flavien Zitoun, confirmé à l’âge adulte est aujourd’hui engagé 

dans la paroisse St Luc. « J’ai expérimenté un accueil fraternel et 

un parcours enrichissant dans la préparation de ma confirmation. 

Le vieillissement des personnes engagées et la baisse des 

vocations sacerdotales peuvent interroger sur l’avenir. Mais 

écouter le Christ, m’invite à me retrousser les manches et à 

regarder vers l’avenir avec espérances ! ... » 

 

Mg Yves Le Saux : « Notre défi a toujours été et sera toujours, 

comment annoncer la nouveauté du Christ, de son amour, 

l’éternelle nouveauté du salut, aux différentes époques de 

l’histoire, en particulier aujourd’hui, dans un monde en pleine 

mutation. Il y a aujourd’hui une forme d’urgence. Nous sommes 

dans une dynamique de type catéchuménal, il faut être attentif 

de voir ce qui se passe depuis 3 ans. Il y aura de plus en plus de 

demande de catéchuménats, c’est une évidence. Sachons les 

accueillir et les accompagner en disciple du Christ ! … 

 

 



 
 

La culture de la relation, nous devons être capables d’accueillir les 

gens quel qu’ils soient, tels qu’ils sont, un lieu à tout chrétien apte 

à être sensible aux gens autour d’eux, la charité, quoi, la fontaine 

au milieu du village! ... 

 

Goûter la présence du Christ ! Si nous avons une relation avec le 

Christ, ça finira par rayonner.  

 

Je vous cite le pape François dans un commentaire de la brebis 

perdue : « Dans les Evangiles, il est beau le passage qui nous 

raconte que le berger revient, s’aperçoit qu’il lui manque une de 

ses brebis et part la chercher. Frères et sœurs, nous n’en avons 

qu’une seule, il nous en manque 99 ! Nous devons demander au 

Seigneur la générosité, le courage et la patience pour sortir et 

annoncer l’Evangile. Il est plus facile de rester à la maison avec 

notre brebis unique, pour la brosser et la caresser. Mais nous 

prêtres et tous les chrétiens, le Seigneur veut que nous soyons des 

pasteurs, pas des brosseurs de brebis ! » 

 

« Les gens ne sont pas intéressés par nos organisations, encore 

moins de nos débats internes. Ils veulent savoir qui nous sommes 

et quel est le message qui nous fait vivre. 

 

L’annonce de l’Evangile n’est pas pour l’Eglise une contribution 

facultative, c’est un devoir qui lui incombe par mandat du 

Seigneur. N’oublions pas que c’est une demande formelle du 

Seigneur ! » 

 

« Dans les Evangiles, j’aime l’image de Jean XXIII :  

la paroisse doit être comme la fontaine au milieu du village, 

une fontaine pour tous, une eau qui ne stagne pas. 

 
Aujourd’hui, il faut penser en territoire de mission, savoir s’allier 

avec les autres quand cela est nécessaire, savoir faire autrement 

que comme on a toujours fait. Il n’y aura pas probablement un 

modèle unique de paroisse, mais chacun doit être à sa manière, 

la fontaine au milieu du village ! ... » 

 

Sources : RCF, Vanessa Sansone, Catholique 74 et participation à 

ces 2 jours remplis d’émotions, de réflexions et de sens. 

 

Henri DUBOULOZ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Le week-end s’est clôturé avec l’inauguration de la Promenade 

Daniel BARREL, fondateur de cette belle église de Saint Paul. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                         
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce week-end a été un vrai moment de partage, d’échange dans 

la joie et la fraternité. De quoi nous mettre dans une belle 

dynamique pour l’avenir. 

 



Partons à la découverte d’un service de la paroisse 

 

La pastorale du deuil : 

Une des missions que l’Eglise porte. 

 

Témoigner de l’Espérance chrétienne en la Résurrection.  

Et face à des assemblées parfois éloignées de l’Eglise, l’occasion 

d’une première annonce / Jésus est mort et ressuscité …il aime 

chacun de nous ! Dans ces périodes où notre civilisation ne sait 

plus parler de la mort et aborde la fin de vie sous des approches 

législatives "tronquées", nous sommes là pour rappeler que 

"tout homme est une histoire sacrée à l'image de Dieu."  

 

Pratiquantes, ou se disant « non pratiquantes », ou « notre 

défunt souhaitait passer à l’église »… quelque soit leur parcours,  

les personnes que nous accueillons sont en  attente d’une 

écoute «  différente » et d’attention, face au  séisme qui survient 

dans leur vie… (Quand cela est possible, nous leur portons un 

livret avec un choix de textes bibliques pour les funérailles, pour 

leur permettre de les parcourir… et éventuellement choisir. Cette 

première entrevue permet de mettre un visage sur les personnes 

« de la paroisse » … se sentent plus à l’aise pour la rencontre de 

préparation. 

 

La célébration de funérailles chrétienne  

 

Pour les équipes funérailles, le Rituel des funérailles est notre 

guide… ; et met dans notre bouche des mots d’espérance :  

 

« Il, elle, a quitté ce monde qui passe... » 

« que soit pardonné ce qu’elle a pu faire de mal, que soit reconnu 

ce qu’il, qu’elle a pu faire de bon, » 

« ne permets pas que N soit séparé de toi…donne-lui de vivre dans 

la lumière, le bonheur, la paix » 

 

Devenu membre du Christ mort et ressuscité, par le baptême, les 

gestes qui ont été posés sur lui ce jour-là, reviennent sur le défunt 

au jour de ses funérailles chrétiennes. (la lumière du Cierge 

Pascal, la croix, l’eau bénite) 

 

Nous prions pour les défunts dans l’espérance qu’ils passent avec 

le Christ de la mort à la vie … et connaissent la Paix et la Joie en 

Dieu. Dans l’attente de la résurrection des morts  

 

Nous prions aussi pour les familles, les proches : nous présentons 

au Seigneur leur douleur et les soutenons par notre présence 

fraternelle. 

 

Nous invitons les familles et leurs proches à participer à la messe 

paroissiale » de mémoire » : la communauté paroissiale réunie, 

s’associe à la peine de cette famille endeuillée et prie avec elle et 

pour elle… ; le nom du défunt est rappelé.   

 

 

 

 

 

 

Témoignages de membres d’équipes funérailles 

 

*Cette mission d’annonce de l’espérance, fait grandir en nous la 

foi. Même si nous accompagnons des personnes endeuillées, 

l’espérance chrétienne que nous annonçons nous habite de plus 

en plus et nous donne la Paix et la Joie intérieure profonde. 

 

*Beaucoup d’appréhension, mais avec le dialogue et l’écoute des 

familles, cela nous apporte plus de sérénité pour nous aider à la 

préparation et la célébration des funérailles, merci mon Dieu pour 

ces expériences. 

 

*Je découvre la mission des équipes funérailles par l’écoute des 

familles et les accueillir là où elles cheminent. Avoir de la 

compassion par notre présence même silencieuse et leur 

témoigner de l’espérance donnée par notre foi en Jésus 

Ressuscité. Notre force puisée dans la prière, guidée par l’Esprit 

avec les dons de chacun. 

*Pour moi, la mission des équipes funérailles : tout simplement 

de dire aux familles que l’Eglise est avec eux et les accompagne 

dans leur souffrance ; quel que soit leur profil ; chacun est reconnu 

et accueilli avec ce qu’il est, ce qu’il a été, et surtout que nous, 

équipes, ne sommes qu’un tout petit bout de rien du tout, que 

c’est Dieu qui est là et qu’il nous est toujours fidèle. Les funérailles 

: un, parmi d’autres, visage de l’Eglise. 

************************** 

Pour des familles récemment endeuillées, nous pouvons leur 

proposer - voir les accompagner une fois - vers ce service de 

« l’après » au sein du groupe d’entraide St Marc (Pringy)Doyenné 

du Parmelan- 

. Contact du groupe d'entraide de la paroisse de Pringy : 

06.33.97.92.91 / entre-aidedeuilstmarc@diocese-annecy.fr  

Ce service vous interpelle ?? Nous serons heureux de vous 

rencontrer …. 

 

Nous avons BESOIN de vous… nouvelles forces vives pour 

permettre à celles et ceux investis depuis de nombreuses années 

de constater avec satisfaction que leur investissement pour 

vivre leur mission funérailles est un bel exemple d'engagement 

dans l'église, qu'il est porteur de belles satisfactions et qu'il est 

donc accessible à d'autres personnes. 

 

"vivre et croire, c'est aussi accepter que la vie contienne la 

mort et que la mort contient la vie." 

 

 

                                                     L’équipe funérailles paroisse st Luc 

 

 



Le cœur de la foi chrétienne  

Rassemblement KERYGMA à Lourdes octobre 2023 

 
« Jésus-Christ t’aime, il a donné sa vie pour te sauver, et 

maintenant il est vivant à tes côtés chaque jour pour t’éclairer, 

pour te fortifier, pour te libérer ».  

 

Voilà la façon renouvelée dont le pape François annonce le 
kérygme dans son exhortation apostolique ’’La Joie de 
l’Évangile’’ (§ 164). 
 

Mais le kérygme, c’est quoi ? 
 

C’est le cœur de la foi chrétienne. Le mot kérygme vient du 
grec qui se traduit par ’’le héraut qui annonce, le messager et son 

annonce’’. Le kérygme désigne l’annonce non pas d’un fait, mais 

d’une personne et d’un événement. Il résume le mystère pascal 
– Jésus-Christ est mort et ressuscité pour nous ! – le Fils de Dieu, 
Dieu lui-même, s’incarne en Jésus-Christ dans l’histoire de 
l’humanité.  C’est la spécificité chrétienne d’un Dieu qui veut 
vivre avec les hommes, les délivre et les sauve de leurs maux, de 
la souffrance et de la mort. 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et pourquoi un rassemblement national KERYGMA ? 
 

Cette démarche d’évangélisation vise à mettre en lumière la 

nécessité d’une annonce kérygmatique dans toutes les 

pastorales, car toutes sont au service de la nouvelle 

évangélisation. À la suite du pape François, tous les baptisés sont 
disciples-missionnaires, et leur travail consiste à adopter un 
langage en actes et en paroles permettant de rejoindre leurs 
interlocuteurs. A nous d’en être les témoins ! 

 
Environ 150 personnes du diocèse d’Annecy (dont 7 personnes 
de la paroisse St Luc) ont rejoint les 2800 personnes de tous les 
diocèses de France, Suisse, Monaco et les DOM-TOM pour le 
rassemblement KERYGMA à Lourdes du 20 au 23 octobre 
2023 … Une belle invitation de notre évêque Mgr Yves Le Saux ! 
 

Une annonce dans toutes les pastorales ! 
 

L’Évangile s’incarne dans la vie de foi, dans les actes, la prière, la 
célébration, l’annonce de chaque baptisé. La catéchèse est l’art 
de faire résonner la parole de Dieu dans tous les aspects de la 
vie chrétienne. Elle ne concerne donc pas uniquement les 

enfants comme on l’entend souvent.  
 
 

         
C’est dans toutes les pastorales que nous pouvons annoncer le 
Christ : à l’Accueil paroissial, en catéchèse ou aumônerie, au 
cours de la préparation et de la célébration des sacrements, lors 
de la messe ou des célébrations de funérailles, des célébrations 
de la Parole, sur le chemin des catéchumènes ados ou adultes, à 
l’occasion des temps d’Adoration, des partages en groupe de 
prière, par la musique liturgique avec la chorale paroissiale, etc… 
« L’évangélisation est en réalité toujours nouvelle ou alors elle 

n’évangélise pas ! » 

A nous d’en être les témoins ! 

  

 

Ce que nous avons vu et 

entendu à KERYGMA : 

 

Des conférences de qualité, en 
alternance avec des ateliers en 
petits groupes et la visite de la 
« pépinière » : petites pousses 
d’initiatives missionnaires 
récoltées depuis un an dans 
tous les diocèses de France. 
 

Le samedi, Philippe Portier, sociologue, et Mgr Vincent Jordy ont 

aidé les participants à mieux comprendre le monde et la société 

française dans lesquels nous vivons et d’en dégager quelques 

signes des temps par une lecture théologale. 
Ensuite des professeurs de l’Institut Supérieur de Pastorale 
Catéchétique (ISPC), dont Roland Lacroix, ont dialogué ensemble 
pour permettre à l’auditoire de définir les mots « kérygme », 

« pastorale », « évangélisation », et aller aux racines-mêmes de 
la pastorale kérygmatique. Le dimanche, le nouveau cardinal Mgr 
François Bustillo a proposé des pistes pour vivre en disciples-
missionnaires et être stimulés dans l’annonce du cœur de la foi : 
« être des chrétiens motivés par la passion, ne pas nous limiter à 

exister, mais à vivre et vibrer d’avoir Jésus dans le cœur pour 

évangéliser et imprégner notre monde complexe de l’amour de 

Dieu ».   
(voir les textes complets sur le site internet :  
https://catechese.catholique.fr/demarche-

kerygma/conferences/) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Témoignages des participants :

« ’’Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin des temps’’, cette 

phrase de l’évangile de St Matthieu entendue dès le premier jour 

de KERYGMA m’a touchée. Comment ne pas louer notre Dieu

pour sa présence fidèle et immensément aimante à notre monde

si meurtri aujourd’hui. C’est vraiment la joie que je retiendrai de 

ce rassemblement : joie d’être aimé, d’être chrétien, de chanter 

notre foi, de nous retrouver nombreux, joie de la rencontre. Et 

puis cette invitation pressante à être des ’’christophores’’ : des 

porteurs du Christ sans complexe et sans arrogance, joyeux et 

authentiques. Quel élan pour poursuivre notre mission de 

disciples-missionnaires ! »

« La mise en œuvre des différentes célébrations eucharistiques 

et de la Parole a été d’une grande diversité. Cela nous montre 

toute la créativité et les possibilités que nous pouvons mettre en 

place dans nos liturgies en paroisse. Nous étions très nombreux 

et pourtant nous nous sommes sentis accueillis à chaque fois que 

nous arrivions dans la basilique St Pie X : sourire des personnes à 

l’entrée, musique invitant à la joie et à la participation de tous…

Je veux garder en tête et au cœur ces mots : Confiance dans la 

Foi, Etre vrai, authentique (avec nos failles), Oser, Témoin de 

l’Evangile, Joie. »

« Chrétiens, nous avons la chance d’avoir rencontré Jésus et d’en 

vivre. Quand nous nous retrouvons en son nom, il est présent au 

milieu de nous. Lors de ce rassemblement nous avons pu 

ressentir que nous sommes un seul cœur, une seule âme, nous 

avons chanté ensemble, partagé la joie et la paix. ’’Oui, nous 

vivons une période de déchristianisation en France, mais l’Eglise 

a réuni 60 000 personnes à Marseille. Quelle institution française 

peut encore le faire ?’’ nous disait Philippe Portier. »

« C'est ce qu'on appelle vivre "un temps fort" ! Fort d'une 

expérience intime et communautaire ! Nous avons entendu que 

chaque moment peut être le bon pour annoncer le Christ, 

puisque son mystère ne se définit pas, ne s'explique pas mais se 

vit ! Alors osons vivre de Lui en toutes circonstances ! Le Christ 

est celui qui nous initie Lui-même. Se laisser évangéliser, 

transformer soi-même, cheminer avec l'autre, et voir ce que le 

Seigneur change dans nos vies. Que de fécondité à venir, être des 

Vivants ! »

« Dans notre mission d'accompagner nos frères et sœurs frappés 

par le deuil d'un proche, nous ne sommes jamais seuls. L'Esprit 

Saint nous accompagne pour recevoir nos frères. On n'est pas là 

pour endoctriner quiconque. Nous sommes là pour être des 

missionnaires, afin d'apporter le goût à la Vie. Notre mission : 

réhumaniser notre "public", nos frères et sœurs, être des 

témoins du Christ ressuscité. »

A nous d’en être les témoins !

Ici chez nous et dans le monde entier !

Vivre « mille et une façons » de célébrer à Lourdes !

Liturgie d’ouverture et soirée conviviale, célébration de la Parole 

avec évangile dessiné sur le sable, veillée spirituelle avec 

adoration du Saint Sacrement et sacrement de la réconciliation, 

animation-surprise avec marionnettes et jeu du kérygme.

Soirée spectacle « Coming-out » de l’humoriste Mehdi-

Emmanuel Djaadi, qui conte sa propre conversion (spectacle 

actuellement en tournée notamment à St Paul de Varces le 

13/01/2024, à Lyon le 16/03/2024), messe avec l’évangile 

cantillé, messe de clôture et d’envoi.

La phase diocésaine de la démarche KERYGMA 

Depuis novembre 2023, la démarche se poursuit pour permettre

le déploiement et l’appropriation locale de ce qui a été reçu et

partagé à ce rassemblement KERYGMA.

Et nous, paroissiens de St Luc, nous sommes tous appelés à 

annoncer le kérygme dans nos services, dans nos familles et 

dans le monde, au quotidien.

Mettons-nous à l’écoute de l’Esprit-Saint, il vient à nos côtés 

nous accompagner et nous inspirer pour participer à ce 

processus de la nouvelle évangélisation !

Françoise et Bruno, Catherine, Marie-Odile, 

Dominique, Patrick, Vincent

Décors liturgiques : Le Christ à la source de notre foi

La basilique souterraine Saint Pie X !

Liturgie d’ouverture et Veillée spirituelle

Les 7 paroissiens de Saint Luc



Rendons grâce pour les moments forts vécus par les jeunes

Les enfants du caté

Bientôt l’Avent et une nouvelle année liturgique qui pointe le 

bout de son nez ; pour les familles du caté cependant, la reprise 

s’est faite en septembre et l’on peut déjà faire un tour d’horizon 

des avancées.

Si, sur la ligne de départ, les jeunes aventuriers de la foi ont 

commencé par un généreux petit déjeuner partagé (il faut bien 

prendre des forces !), ils ont gardé leur soif de connaître Jésus… 

et bien vite les modules se sont lancés pour les 55 enfants, à 

raison d’une séance de caté par mois environ ; préparées en 

amont par des équipes tournantes de parents animateurs de plus 

en plus autonomes et enthousiastes ! Et puis il y a eu quelques 

temps forts en sus, et des rendez-vous de messe…

Un beau programme, qui a su séduire 13 nouveaux enfants (sur 

l’ensemble des niveaux) tout au long de ces 3 mois, et qui fait peu 

à peu de ces groupes de vraies petites fraternités.

Restait donc à tisser plus étroitement entre eux et le reste de 

notre communauté, ce qui a été tenté avec une proposition de 

« papotage intergénérationnel » sur les parvis de nos églises,  

relayé à grands coups de : 

« devenez aîné en paroisse d’un enfant du KT4» !

Occasion précieuse pour les familles du caté de ne pas se replier 

sur leurs seuls groupes, et pour les paroissiens de rendre concret 

l’accueil des jeunes et des nouvelles têtes ! Une formule qui a 

déjà permis de belles rencontres… et qui pourrait vous séduire si 

vous nous rejoignez (puisque 2 enfants sont encore privés d’aînés 

à ce jour !). Alors oui, il se vit déjà de belles choses au caté... et 

c’est toute l’Eglise qui en est enrichie.

                                                                                Anne-Christine BUI

Retour sur le JMJ

      

Tous les 3 ans se déroulent les journées mondiales de la jeunesse 

(JMJ). Cet été le plus grand rassemblement catholique 

international a eu lieu à Lisbonne, la capitale portugaise. 

Témoignages de deux paroissiens de Saint Luc

Léonie Mugnier nous raconte.

« Ayant vu ma sœur revenir des JMJ de Cracovie émerveillée, je 

me suis toujours dit que je ferai moi aussi les JMJ quand j’aurai 

l’âge d’y participer.

C’est pour cela que le dimanche 30 juillet 2023, nous nous 

sommes retrouvés de bonne heure pour commencer notre 

voyage. Nous étions un petit groupe de jeunes un peu timides qui 

appréhendaient les deux journées d’autocar. Très vite une bonne 

ambiance s’est installée et nous avons pu faire connaissance. 

L’esprit « JMJ » a commencé dès la première nuit où nous avons 

dormi tous ensemble avec d’autres jeunes français de différents 

diocèses dans un petit gymnase espagnol. Après une deuxième 

journée de car nous arrivons enfin à destination ; Benfica… le 

village qui nous a accueillis durant toute la semaine. Une fois le 

pied sorti du car, la fatigue du voyage que nous avions accumulée 

s’envola en raison de l’accueil chaleureux et joyeux des Portugais. 

Nous avons alors fait connaissance avec Emilia, une mamie 

portugaise qui ne parlait ni le français ni l’anglais. Elle nous a 

ouvert les portes de sa maison comme si nous faisions partie de 

sa famille afin de nous offrir le gite durant la semaine. Dès le 

premier soir au Portugal, je me suis aperçue de sa gentillesse et 

sa bienveillance. Ce fut ainsi tout au long de la semaine. Une 

soirée d’accueil en compagnie des diocèses de Lourdes et de 

Tahiti a été organisée par la paroisse du village, nous faisant 

découvrir les danses, chants, tenues et repas traditionnels 

portugais. Tous les villageois ont participé à cette fête de 

bienvenue : des jeunes enfants aux personnes âgées. Cette 

soirée a confirmé le bien fondé de ma décision d’être venue aux

JMJ. 

Nous avions, durant la semaine un planning plutôt chargé. Le 

matin était réservé au temps d’échanges et de prières et nous 

nous retrouvions tous ensemble à l’église du village. L’après-midi 

nous prenions le car pour nous diriger vers la capitale qui était à 

une heure de route. Une fois à Lisbonne nous nous sommes 

rendu compte de l’ampleur de l’évènement. La foule envahissait 

la ville, toutes les nationalités étaient confondues : c’était l’Eglise 

universelle ! Certains événements étaient organisés comme des 

concerts, théâtres, spectacles, conférences mais aussi les 

événements avec Pape François venu à la rencontre des jeunes, 

comme la messe d’ouverture, le chemin de croix, la veillée et la 

messe. 



 Ce que j’ai retenu de cette semaine étaient la joie, la paix 

ressentie, la foi présente, le partage entre nationalités, l’échange 

et les rencontres. Puis nous nous sommes retrouvés le samedi à 

Lisbonne pour nous rendre sur le lieu de la veillée et de la messe 

du dimanche matin célébrée par le Pape François. Le monde que 

nous avions vu jusqu’à présent n’était rien face à la foule immense 

qui était présente ce jour-là. Ce qui m’a impressionné était un 

embouteillage humain sur une autoroute fermée pour l’occasion. 

Après des heures de marche nous avons pu poser notre 

« campement ». Il fallait se serrer le plus possible afin que tout le 
monde puisse rentrer. Nous étions tous les uns avec les autres, 

nous jouions, chantions, rigolions tous ensemble. Puis vint le 

moment le plus marquant pour moi, la veillée avec le Pape 

François et le temps d’adoration. Nous étions plus de 1,5 
millions jeunes au même endroit, et pourtant durant quelques 

minutes un silence réconfortant planait autour de nous. Nous 

étions en communions avec le Christ. Ce silence nous a rappelé 

que malgré la fête que nous avons faite toute la semaine, nous 

étions tous venus aux JMJ pour la même raison ; célébrer notre foi 
chrétienne tous ensemble et entre jeunes. Le lendemain matin 

après le réveil atypique d’un prêtre qui mixait (de la musique : DJ) 
nous avons participé à la messe. Nous étions tous fatigués après 

une nuit passée à la belle étoile et une semaine intense, mais nous 

étions tous là pour prier ensemble.   

 

 
 

Ce que je retiens particulièrement de la semaine à Lisbonne est 

tout d’abord la gentillesse et l’accueil des Portugais. La 
bienveillance de tous les pèlerins et nous voir aussi nombreux 

réunis pour la même cause. Et enfin la rencontre et le partage qui 

ont été présents durant tout le voyage. Je n’oublierai jamais cette 
aventure qui m’a re-boostée dans ma foi catholique. Merci aux 

organisateurs ! » 

 

********************** 

Témoignage de Benjamin CRUZ 

« Vivre les JMJ, c’est partir en pèlerinage.  
 

Quelle drôle de folie pousse des milliers d’hommes et de femmes 
à quitter leur quotidien pour cheminer seul ou ensemble, parfois 

les deux, vers une destination mystérieuse, à la rencontre de Dieu, 

peut-être aussi un peu d’eux-mêmes ?  

Je pense que chaque pèlerin vous partagera une réponse qui lui 

sera propre. Moi, intuitivement je vous répondrais : la rencontre 

et le partage. Après avoir marché quelques kilomètres sur el 

camino de Santiago de Compostela1, je crois que les pèlerinages 

nous changent, bien sûr, nous ne vivons pas systématiquement un 

bouleversement de vie, mais j’acquière la certitude que nous en 
revenons différents.  

Ici, le mystère de Dieu est à l’œuvre, parfois c’est un homme ou une 
femme croisés par hasard, une discussion inattendue, des chemins 

qui se recroisent et le sentiment d’en sortir grandi, une prière 
partagée, une sensation étrange et le temps qui s’envole.  
Pour moi, pèlerinage rime avec partage, c’est lui qui m’invite à sortir 
de ma zone de confort, à prendre mon sac à dos et mes baskets et en 

avant !  

 

 
 

 

Me voilà inscrit aux JMJ 2023 à Lisboa, au Portugal. Suivez-moi, je vous 

raconte.  

Comme tout bon pèlerinage qui se respecte, la fatigue fait partie de 

l’expérience et pour ne surtout pas y manquer, nous nous retrouvons 
dimanche 30 juillet à 4h30 du matin sur le parking de St Bernadette, 

ambiance calme… Le pèlerin est un voyageur, il traverse les paysages, 
contemplatif. Nous, à 100km/h nous parcourons France, Espagne puis 

Portugal direction Almeirim, notre ville d’accueil pour la semaine à 
venir. Fidèle à l’énergie et à la bonne humeur portugaise nous 
sommes accueillis avec le sourire par les jeunes de la paroisse locale 

et baignés dans l’hymne des JMJ « Ha Pressa No Ar » qui nous 

accompagnera tout au long de la semaine. Cet accueil chaleureux se 

poursuit par une veillée qui nous plonge dans la culture locale et les 

danses traditionnelles, après lesquelles nous leur partageons 

quelques chorégraphies qui achèvent une soirée magique. Le ton est 

donné ! Nous sommes hébergés par des familles portugaises. Touché 

par l’engagement et la bienveillance du couple qui m’accueille, en 
plus de garder contact avec eux à mon retour, je reçois et repars avec 

une véritable leçon d’hospitalité et de simplicité. Chaque matin, après 
un copieux petit déj avalé, nous nous retrouvions dans la paroisse 

d’Almeirim pour partager un temps de catéchèse sur différents 
sujets : Laudato Si, la miséricorde… suivi d’une messe (en français) 
avant de gagner Lisbonne à 70kms. Une fois arrivés sur place, à nous 

de dessiner nos après-midis au gré de nos envies, de nos sensibilités, 

en piochant dans une programmation riche et particulièrement 

diversifiée. Aux 4 coins de la capitale, répartis entre les 7 collines de 

la ville nous pouvions assister librement à divers concerts rock, pop, 

reggae, louange, à des temps de prière organisés par diverses 

communautés religieuses, à des spectacles de théâtre variés, parfois 

déambulatoires, hauts en couleurs. Pour les JMJ de Lisbonne une 

petite délégation de volontaires soutenue par la conférence des 

évêques de France a créé un espace dédié aux français de plus de 25 

ans afin de leur offrir un contenu adapté. Une église et une esplanade, 

dénommées Santos, accueillirent ainsi des conférences, des stands 

occupés par la Délégation Catholique pour la Coopération, Chrétiens 

d’Orient… ainsi qu’une petite scène pour accueillir des concerts. 
Victime de son succès, l’espace grouillait d’animations. Ambiance 
ginguette assurée, mais gare au monde.  

 

 

 
1 En Français : le chemin de Saint-Jacques de Compostelle 



Les conférences étaient passionnantes, sur des sujets variés 

comme la liberté, la sexualité ou l’écologie, mais une demi-heure 

avant leur lancement l’église était déjà pleine à craquer. Si par 
malheur vous arriviez un peu tard, tant pis, il fallait trouver un plan 

B. Pourquoi pas se reposer dans un parc, et écouter à quelques 

mètres un concert de louange en pleine ville ou déambuler dans 

les quartiers et découvrir les églises, parfois tomber par hasard sur 

une prière organisée par l’Emmanuel par exemple. 
L’effervescence dans les rues, les drapeaux qui flottent au vent, 

les chants qui parviennent de partout, nous font oublier la fatigue, 

emportés par une énergie et une joie communicative. Lisbonne 

bouillonne de cette jeunesse chrétienne rassemblée autour de 

notre Pape François, qui invoque le Seigneur tantôt en silence 

tantôt dans la louange. Invités à se rassembler dans l’un des 
grands parcs de la capitale, nous partageons ensemble une 

première messe d’ouverture avec le Pape ainsi que le chemin de 
Croix. Je suis touché par l’énergie qui se dégage de ses discours 

lorsqu’il s’adresse à nous, alors même que nous savons sa santé 
fragile. Je me réjouis d’avoir pu être là. La mise en œuvre de la 
messe d’ouverture et du chemin de Croix, que vous avez peut-être 

pu suivre à la télé ou à la radio, est travaillée, originale, jeune, 

douce. Ça m’a beaucoup plu, et vous ?  

 

 
 

 

Pour terminer ce pèlerinage, comme pour chaque JMJ, nous nous 

réunissons tous dans un grand champ, cette année juste à côté de 

Lisbonne. A pieds sur une autoroute fermée, nous sommes plus 

d’un million et demi à converger vers cet immense espace et 
réalisons seulement maintenant l’ampleur d’un tel 
rassemblement. La nuit tombe, nous sommes samedi soir. 

Illuminés par un magnifique coucher de soleil, baignés dans la 

poussière qui se dégage de cette animation hors du commun, le 

Pape François nous invite à prier tous ensemble. Magique ! Une 

prière d’adoration impose un silence profond et habité. Réveillés 
par le mix électro d’un prêtre DJ, la surprise est totale et dessine 
plus d’un sourire sur les visages. Le soleil se lève au son des 

pulsations délivrées par les basses. Peu après le Pape préside la 

messe de clôture, il nous bénit et nous envoie. 

Il est déjà l’heure de rentrer. La route du retour nous offre le 
temps de la relecture sur cette intense semaine, forte en 

émotions, prières et rencontres.  

Le pèlerinage aux JMJ est un tremplin dans ma foi, dont je reviens 

sans doute un peu changé ! » 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

********************** 
Un peu d’histoire : 

 

En 1984, le pape Jean Paul II invitait les jeunes à se rassembler à 

Rome, afin de célébrer un jubilé spécial pour la jeunesse.  

 

Ce premier rendez-vous rassembla près de 300 000 jeunes. 

 

Les Journées Mondiales de la Jeunesse sont une formidable aventure 

spirituelle et humaine. Depuis leur création, les JMJ ont bien évoluées 

et sont devenues un véritable festival de la jeunesse, à la fois spirituel 

et culturel, qui se clôture dans la messe présidée par le Pape. Des 

millions de jeunes y ont participé sur les 5 continents ; cela a changé 

leur vie et leur regard sur le monde. Les JMJ permettent à chaque 

jeune d’aller à la rencontre d’autres jeunes du monde entier, de prier 
ensemble, d’écouter les enseignements du Pape, de recevoir les 

sacrements, de participer à des événements artistiques, sociaux et 

même sportifs. Avec une identité clairement catholique, elle est 

ouverte à tous, qu’ils soient proches ou éloignés de l’Église. 
 

Le thème de ces journées est choisi par le Pape. Il écrit également aux 

jeunes un message dont le contenu est approfondi lors des rencontres 

dans les paroisses.  

 

Le thème des JMJ à Lisbonne en 2023 était : 

« Marie se leva et partit en hâte » (Lc 1, 38). 

 

 

 

 



 

CALENDRIER DE L’AVENT  - 24 jours avant NOEL 
 

 

 


